	Forêts à Quercus ilex et Quercus rotundifolia
	9340

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9340
	Forêts à Quercus ilex et Quercus rotundifolia

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	9340-1
	Yeuseraie mature à Épipactis à petites feuilles

	
	9340-2
	Yeuseraie à Arisarum commun du mésoméditerranéen inférieur

	
	9340-3
	Yeuseraies à Laurier-tin

	
	9340-5
	Yeuseraie calcicole supraméditerranéenne à Buis

	
	9340-6
	Yeuseraies acidiphiles à Asplenium fougère d’âne

	
	9340-7
	Yeuseraie à Frêne à fleur

	
	9340-8
	Yeuseraie-chênaie pubescente à Gesce à larges feuilles

	
	9340-9
	Yeuseraie à Genévrier de Phénicie des falaises continentales

	CORINE biotope
	45.3
	Forets de chênes verts méso et supra méditerranéennes 

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Forêts dominées par Quercus ilex ou Quercus rotundifolia, souvent, mais pas nécessairement, calcicoles.


	Répartition géographique

Habitat présent dans toute la zone biogéographique méditerranéenne avec quelques débordements dans la zone biogéographique alpine. 
Yeuseraie mature à Épipactis à petites feuilles :

Type d’habitat décrit pour l’instant dans le sud-est de la région méditerranéenne à l’étage mésoméditerranéen.
Yeuseraie à Arisarum commun du mésoméditerranéen inférieur :

Littoraux et îlots du Var et des Alpes-Maritimes à l’étage thermoméditerranéen et à la limite inférieure de l’étage mésoméditerranéen.
Yeuseraies à Laurier-tin :

Très large répartition à l’étage mésoméditerranéen sur l’ensemble de la région méditerranéenne française jusqu’aux environs de Grasse.

Yeuseraie calcicole supraméditerranéenne à Buis :

Large répartition sur l’ensemble de la région méditerranéenne française jusqu’aux environs de Grasse.

À l’étage supraméditerranéen.

Yeuseraies acidiphiles à Asplenium fougère d’âne :

En Provence : chaînons des Maures, Esterel.
Yeuseraie à Frêne à fleur :

Limites ouest sur sols calcaires dans la région de Grasse (entre Grasse et Cabries).

Ensuite borde quelques ostryaies ripicoles (vallée de la Brague, du Loup, du Mardarie, de la Cagne…).

Plus abondant (et alors non inféodé aux ripisylves) au nord de Saint-Laurent-du-Var, de Nice, de Monaco, de Menton (vallées de l’Esteron, Vésubie, Roya : jusqu’à Saorge).

Sur substrat siliceux les stations les plus à l’ouest sont dans le massif de l’Esterel.
Yeuseraie-chênaie pubescente à Gesce à larges feuilles :
Présent assez fréquemment en PACA.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Yeuseraie mature à Épipactis à petites feuilles :

	Chêne vert

Épipactis à petites feuilles

Céphalanthère rouge

Millet paradoxal

Céphalanthère à longues feuilles

Filaria à feuilles intermédiaires

Laurier-tin

Églantier toujours vert

Chèvrefeuille étrusque

Fragon
Laîche à deux épis

Garance voyageuse

Listère à feuilles ovales


	Quercus ilex

Epipactis microphylla

Cephalanthera rubra

Viola alba
Piptatherum paradoxa

Cephalanthera longifolia

Phillyrea media

Viburnum tinus

Rosa sempervirens

Lonicera etrusca

Ruscus aculeatus

Lonicera etrusca
Carex distachya

Rubia peregrina

Listera ovata

Carex olbiensis


	Yeuseraie à Arisarum commun du mésoméditerranéen inférieur :

	Chêne vert

Pistacier lentisque

Myrte commun

Arisarum commun

Laurier noble

Filaria à feuilles intermédiaires

Arbousier

Garange voyageuse


	Quercus ilex

Pistacia lentiscus

Myrtus communis

Arisarum vulgare

Laurus nobilis

Phillyrea media

Arbutus unedo

Rubia peregrina

Carex olbiensis
Carex distachya

	Yeuseraies à Laurier-tin :

	Chêne vert

Églantier toujours vert

Laurier-tin

Filaria à feuilles intermédiaires

Laîche à deux épis

Fragon

Chèvrefeuille étrusque

Salsepareille

Garance voyageuse

Asplenium fougére d’âne


	Quercus ilex

Rosa sempervirens

Viburnum tinus

Phillyrea media

Carex distachya

Ruscus aculeatus

Lonicera etrusca

Smilax aspera

Rubia peregrina

Asplenium onopteris



	Yeuseraie calcicole supraméditerranéenne à Buis :

	Chêne vert

Buis

Chêne pubescent

Cytise à feuilles sessiles

Alisier blanc

Érable de Montpellier

Érable champêtre

Salsepareille


	Quercus ilex

Buxus sempervirens

Quercus pubescens

Cytisus sessilifolius

Sorbus aria

Acer monspessulanum

Acer campestre

Smilax aspera



	Yeuseraies acidiphiles à Asplenium fougère d’âne :

	Chêne vert

Asplénium fougère d’âne

Pin maritime

Arbousier

Bruyère arborescente

Callune vulgaire

Luzule de Forster

Chêne-liège

Filaria à feuilles intermédiaires

Salsepareille

Nerprun alaterne

Cytise triflore

Houx

Garance voyageuse

Laîche à deux épis


	Quercus ilex

Asplenium onopteris

Pinus pinaster

Arbutus unedo

Erica arborea

Luzula forsteri

Quercus suber

Phillyrea media

Ruscus aculeatus

Smilax aspera

Rhamnus alaternus

Cytisus villosus

Ilex aquifolium

Rubia peregrina

Carex distachya

Moehringia pentandra
Lonicera etrusca

	Yeuseraie à Frêne à fleur :

	Chêne vert

Frêne à fleurs

Charme houblon

Chêne pubescent

Filaria à feuilles intermédiaires

Salsepareille

Sumac fustet

Garance voyageuse


	Quercus ilex

Fraxinus ornus

Ostrya carpinifolia

Quercus pubescens

Phillyrea media

Smilax aspera

Cotinus coggygria

Rubia peregrine
Sesleria argentea

Rhamnus alaternus

Ostrya carpinifolia

Asplenium onopteris

Coriaria myrtifolia

	Yeuseraie-chênaie pubescente à Gesce à larges feuilles :

	Chêne pubescent

Chêne vert

Gesce à larges feuilles

Carillon

Coronille arbrisseau

Pin d’Alep

Pin maritime

Chèvrefeuille étrusque

Clématite flammette

Chèvrefeuille des Baléares

Fragon

Germandrée petit-chêne

Euphorbe characias

Chrysanthème en corymbe


	Quercus pubescens

Quercus ilex

Lathyrus latifolius

Campanula medium

Coronilla emerus

Pinus halepensis

Pinus pinaster

Lonicera etrusca

Clematis flammula

Lonicera implexa

Ruscus aculeatus

Teucrium chamaedrys

Euphorbia characias

Tanacetum corymbosum
Cytisophyllum sessilifolium

Viola jordanii

	Yeuseraie à Genévrier de Phénicie des falaises continentales :

	Chêne vert

Genévrier de Phénicie

Amélanchier

Cinéraire

Garance voyageuse

Terébinthe

Alaterne


	Quercus ilex

Juniperus phoenicea

Amelanchier ovalis

Senecio cineraria

Rubia peregrina

Pistacia terebinthus

Rhamnus alaternus

Rhamnus saxatilis

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Forêts et formations sclérophylles méditerranéennes

	Classe :


	Quercetea ilicis

	Forêts

	· Ordre :


	Quercetalia ilicis

	Forêts dominées par le Chêne vert

	· Alliance :
	Quercion ilicis

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact
· Chênaies vertes en taillis (UE : 9340).

· Chênaie pubescente.
· Subéraies (UE : 9330).

· Châtaigneraies (UE : 9260).

· Buxaies.

· Pineraies de Pin d’Alep (UE : 9540).

· Peuplements de Pin maritime (UE : 9540).

· Formation à Lentisque, Myrte Oléastre (UE : 9320).

· Maquis à Arbousier.

· Landes à Bruyère et Genêt pileux.

· Cistaie à Ciste de Montpellier (Cistus monspeliensis).

· Garrigues diverses.

· Pelouses ouvertes à Tuberaria guttata.

· Pelouses à Brachypode de Phénicie.

· Pelouses à Brachypode rameux (Brachypodium retusum) avec annuelles (UE 6220).

· Pelouses à Fétuque paniculée.
· Végétation des fentes de rochers (UE : 8210).

· Éboulis (UE : 8130).

· Dalles rocheuses (UE : 6110).

· Ripisylves (UE : 92A0).



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Menaces potentielles :

- aménagements divers (infrastructures linéaires, creusement de falaises…), urbanisation ;

- incendies.

Taillis souvent entretenus par l’exploitation forestière : problème du vieillissement des souches dans les taillis exploités depuis des temps reculés.
L’aire globale de l’habitat élémentaire à tendance à s’étendre avec la déprise touchant certaines activités (recolonisation d’espaces ouverts).



	Potentialités intrinsèques de production économique

Exploitation des pins éventuellement présents en bois de trituration ou de caisserie.

Les bois de chêne des taillis sont commercialisables en bois de feu.

Les bois de chênes des éventuelles futaies ne semblent guère valorisables qu’en produits artisanaux.

Enfin, certains habitats,  suivant leur localisation ou leurs atouts (arbres imposants, zones côtières ou formation de falaises) ont une possibilité de valorisation indirecte par le tourisme.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Yeuseraie mature à Épipactis à petites feuilles :

On laissera s’exprimer les dynamiques naturelles de ces formations car toute ouverture importante du peuplement fera régresser cet habitat vers la yeuseraie à Laurier-tin. De plus, cette formation forestière est peu combustible.



	Yeuseraie à Arisarum commun du mésoméditerranéen inférieur :

Récolte des pins sur les yeuseraies bien constituées.

Exploitation en taillis possible (si la durée de maintien de la capacité à rejeter de souche est toujours débattue, des expérimentations montrent que cette capacité pourrait perdurer au delà de 60 ans). 

Dans le cas où on voudra obtenir la maturation de ce type d’habitat (pour son intérêt biologique), on pratiquera le passage ou le maintien en futaie (par vieillissement et/ou sélection de brins de taillis). Cette opération est envisageable, au moins par îlots, sur les bonnes stations.



	Yeuseraies à Laurier-tin : 
Idem que pour l’habitat précédent avec une poursuite du traitement en taillis (rotation optimale de 30 à 40 ans) 

De plus, possibilité d’avoir une gestion sylvopastorale complémentaire : dans le cadre de la protection contre les incendies, ces habitats peuvent être ouverts et mis en pâturage sur l’emprise de « bandes débroussaillées de sécurité ». L’ouverture pourra consister en un débroussaillement des ligneux hauts et bas autres que le Chêne vert, et un élagage des cépées de Chêne vert. Le pâturage sera ovin ou bovin.



	Yeuseraie calcicole supraméditerranéenne à Buis :
Idem que pour l’habitat précédent. Néanmoins, cet habitat se rencontrant sur des sols superficiels, il est inutile de tenter des conversions en futaies qui seraient vouées à l’échec.



	Yeuseraies acidiphiles à Asplenium fougère d’âne ; Yeuseraie à Frêne à fleur et Yeuseraie-chênaie pubescente à Gesce à larges feuilles :

Récolte des pins sur les yeuseraies bien constituées.

Poursuite du traitement en taillis avec une rotation optimale de 30 à 40 ans (si la durée de maintien de la capacité à rejeter de souche est toujours débattue, des expérimentations montrent que cette capacité pourrait perdurer au-delà de 60 ans).
Dans le cas où on voudra obtenir la maturation de ce type d’habitat (pour son intérêt biologique), on pratiquera le passage en futaie uniquement sur un mode expérimental, eu égard au peu de connaissances sur la capacité de régénération naturelle des yeuseraies par voie germinative. Pour ce faire, on opérera par vieillissement et/ou sélection de brins de taillis). Cette opération est envisageable, au moins par îlots, sur les bonnes stations.
Pour les très rares futaies déjà existantes, laisser s’exprimer la dynamique naturelle de ces peuplements (intérêt biologique et scientifique).
On pourra également préconiser une gestion sylvopastorale complémentaire dans la yeuseraie à Asplenium.


	Yeuseraie à Genévrier de Phénicie des falaises continentales :

Aucune intervention.


	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Étude des dynamiques évolutives et des traitements appliqués.



	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




